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LOUIS LUMIERE 
le génial inventeur 
= du Cinéma = 

sera dimanche à Lille 

LES AUTEURS j [^ prîse £e possession de la Sarre 
dun audacieux * r 

cambriolage     par \e Reich est f ixée au 1er Mars 
commis a Lens 

ont été arrêtés à Paris 

C'est dimancne prochain que la 
m*)u»irieHe eu Nnrd aura la joie et 
l'honneur de remettre son plus beau 
prix, la grande médaille dor. de ta :on- 
datton HLublmann. a M. LOUISILUMIëBX 
le genial inventeur de la cinemaiogra- 
pme des couleurs, ai. Louis Lumière est 
une des plus pures glaires de la science 
française. 

Le grand public, qui se prive quelque- 
fois de pain pour aller au cinema, ne 
«au pas grand chose de son inventeur 
Les journaux donnent souvent son pur- 
mtt, on ne cite pas ses bons mots, on 
ne le voit Jamais entoure de jolies fein- 

Ce »ont 
H ion ami am »aiett emporte 

louante nulle fraacs et im bijoux 

AINSI EN A DÉCIDÉ, HIER SOIR, LE CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS, 
APRÈS QU'EUT ÉTÉ RÉALISÉ. CENTRE  LA   FRANCE   ET   L'ALLEMAGNE. 

UN ACCORD QUI SE HEURTA A DE GRANDES DIFFICULTÉS 

UN HORRIBLE DRAME L'AUTEUR D'UN CRIME 
de famille commis à Lille 

s'est déroulé hier a été jugé hier 
à Wiagies par les Assises du Nord 

Le g Janvier nous signalions qu'un vol 
avait ete commis a Lea«, cans l'habita- 
tion de M. et Mme Hoornaert, demeu- 
rant rue Bavai a. M. Hoornaert. ancien 
pâtissier, »occupait de la tabncauon de 
cadres. 

Le dimanche vers midi, les époux i 
Hoornaert quittèrent leur domicile pour 
ailer passer la journée chez leur fille. I 
qui exploite leur ancienne pâtisserie. ' 
place de la Gare. 

Vers 23 h- ils regagnaient leur domi- 
cile. Le man fut étonné en trouvant U 
porte d'entrée ouverte, puisqu'il ae rap- 
pela 1 avoir bien fermée a double tour 
avant de partir. 

M Hoornaert alluma 1 électricité et 11 
put constater que la porte avait été 
fracturée a l'aide d'une pince-monsei- 
gneur. laissant des traces très nettes sur 
le montant. 

Sur le paillasson se trouvaient plu- 
sieurs ciefs appartenant a la maison. 
et dont les malfaiteurs s'étaient débar- 
rassées avant de se retirer 

Les pièces du rez-de-chaussée avaient 
été visitées de fond en comble, mais 
c'est dans le bureau que régnait le plus 
grand desardre. 

Un coffre en tôle se trouvant sur le 
bureau avait ete fracture Les malan- 
drins y trouvèrent 400 franc* en Oilleta 
de banque et de la monnaie. 

Un meuble avait ete ouvert _*t les 
papiers qu il contenait jetés éparpilles 
sur ie parquet. 

M. PIERRE LAVAL A FAIT UNE IMPORTANTE OECURATIOII EN REPONSE AU DISCOURS D'HITLER 

jaloux et poussé par 
pwfcB d'intérêt, 

benu-nère de 6 balles tic revol-   | 
ver et sa « 

Bel je Schoonheere, tjti tua 
i d'aa coup de content 

été   condasnnê   à   cinq   an« 
de travaux forces 

Alors qu on avait des raisons de croire i des Affaires etranterea, a fait la decs»- 
que le* difficultés étaient aplanies entre | ration suivante : 
Berlin et Genève, en vue de la séance | « Le y^4*istrHt a eu lieu. Le vote est 
que le Conseil doit consacrer a la Sarre, clair et la votante qu'il exprime est ente- 
on a appris à la fin de la matinée que I gotique Le peuple narrais a librement 
Berlin  avait,  au  dernier  moment,   sou   • choini    non   destin    Le   Conseil   de    la 

allons voter assigne au Comité des trois 
une tâche importante 

Ce qui reste à faire 
» Il devra, d'accord avec les deux gou 

v-rnements intéressés et ta Commlssior 

M    Louis   LUMURK 

met nu pesage d un champ de course? 
e: on ignore ses mets préfères.- C'est 
que M. Louia Lumière n'est pas une ve- 
dette de cinema, c est l'inventeur du 
cinema. Ce grand savant, comme tous 
te« vrais et grands savants, est 1 homme j 
1* plus modeste qui soit. Il n'attache 
q-l'une importance très relative aux 
hommes, à in gloire et à l'argent Très 
bon et très simple, il n'est vraiment heu- 
reux que dans son laboratoire. 

Une fiiotre oe il science française 

Lous-Jean Lumière est ne â Besançon 
le & octobre 1864. ou son père. Antoine 
Lumière, exerçait la profession de photo- 
graphe. Apres la guerre de 1870. Antoine 
vint s'établir â Lyon Louis et son frère 
A igusta qui est aussi un très grand 
savant., firent, dans cette ville. d excel- 
lentes etudes apres lesquelles ils colla- 
borèrent avec leur père et fondèrent en- 
semble l une des premieres fabriques 
françaises de plaques photographiques 
ea gelalino bromure d'argent. Durant | 
plusieurs années, les deux frères firent 
en communion étroite, de nombreuses 
découvertes qui donnèrent les movens â i 
la science photographique de se dévelop- 
per dans des domaines nouveaux et de 
réaliser d'immenses progrès. 

Les deux frères sont tous deu* admi- 
rables. En chimie. Auguste a (ait des 
découvertes sensationnelles. Mais te nom 
de Lumière ne serait sans doute connu 
e; justement apprécie que du monde 
savant s'il n était pas inseparable de 
l'invention la plus merveilleuse, la plus 
étonnante, ta plus magique, celle du cl- 
nemaiograpne. et c'est â son genial in- 
venteur, et â lui seul, .que le monde la 
doiL au grand Francais Louu Lumière 

Ue* pièces rare* pour /es ptitlatêttstc* et les collectionneurs de document! nistonques. Ce sont les lettres oui furent ex- 
pédiées de la Sarre dans u journ.ee du DIMANCHE 13 JANVIER et i/ui portent en gros caractère* ta mention alle- 
mande : « HEUTE VOLKSABSTIMMUNG IM SAARGCBIET » fen français : Aujourd'hui plébiscite de la Sarref. On 
remarque que les timbres ont également la surcharge : c PLÉBISCITE 1935 ». — EN BAS : Les nouveaux timbres 

allemand!  émis  n  i occasion  da  retour  fe  la   Sarre à   l'Allemagne 

AINSI    OUI    1    Ll     HfVEIl     DU    CINiMA    .> 

UN MILLIARDAIRE 
OUVRIER D'USINE 

M Eugène PARIS héritier d'un 
oncle d'Amérique te tott contraint. 
pmr suite d'une clause testamentaire 
pour te moins originate. de travailler 
jusqu'au jour où la colossale fortune 
gut lut a été léquee lui »era remise offi- 
ciellement 

Notre photo montre «. Eugene 
PARIS gui. en attendant d'être l'un 
de» hommes les plus riches du monde. 
gagne péniblement sa vie comme tour- 
neur dans urne Usine d'automobiles 
d AUBatRVILLIERS 

La  maison camorioict 

A l'étage, les trois chambres avaient 
ete fouillées et il y régnait un désordre 
ndescnptible. 

La police municipale ae Lens et la 
police mobile furent alertées et M. Hoor- 
naert déclara que le montant du \"Ol 
s'élevait à 00.000 fr et 10000 fr. de 
bijoux. 

Or. nous apprenons que la police pari- 
sienne a procède hier a l'arrestation den 
voleurs ; ce sont la propre nièce dea 
époux Hoornaert. Mlle Hellebout qui a 
np*>re de complicité avec son arm Ray- 
mond Tiheux. fcgê de 20 ans. recherché 
nar le Parquet de Lille en vertu d'un 
jugement le condamnant a trois mois 
de prison pour coups et blessures et 
soupçonne d'autre part d être l'auteur de 
divers cambriolages commis dans la re- 
gion   de  Boulogne-sur-Seine. 

Une perquisition faite dans la Cham- 
Ore occupée par le couple dans un hôtel 
i permis de découvrir une somme de 
8 000 fr. en billets de banque dont Ttheux 
et sa compagne n'ont pu indiquer la pro- 
venance. Les enquêteurs ont acquis par 
ailleurs la conviction que Tiheux ne 
devait pas être seul lorsqu'il a pénètre 
chez M Hoornaert et qu'un complice 
devait se trouver avec lui. Celui-ct dont 
on ne possède que de vagues renseigne- 
ments, est activement recherche. 

Apres interrogatoire. Tiheux et non 
amie ont été écrouès en attendant leur 
transferement à Bel h une 

levé encore quelques reserves quant au 
texte de compromis propose. 

Un actif echanue de vue» s'est alors 
poursuivi durant toute la journée, entre 
le Comité des Trois et Berlin. 

Une réunion du CMMU it U S.D.N. 
A 17 h. 30. les membres du Conseil de 

la S D N.. après une seance privée sans 
autre importance, se rendent dans la 
salle des délibérations publiques. 

M Laval declare â nouveau que le 
Conseil doit en finir ie soir même avec 
le règlement sarrois. 

A 1 ouverture de la séance publique du 
Conseil de la S.D.N., le president declare 
que le Conseil n'a pas été en mesure 
d'inscrire a 1 ordre du jour de cette 
seance la question de la Sarre, parce que 
le Comité des trois n'a pas pu faire 
parvenir son rapport, mais u ajoute au 
milieu de l'attention générale : 

c Ce soir, quelle que soit l'heure, ou 
au plus tard demain matin, noua espé- 
rons pouvoir discuter le rapport du 
Comité des trots. 

L'ACCORD EST RÉALISÉ 
Peu après on annonce que raccord 

est définitivement fnit entre les gouver- 
nements de Berlin et de Paris, sur les 
termes de la resolution par laquelle Le 
Conseil de la Société des Nations pro. 
noncera l'union de la Sarre au Reich et 
fixera la date de l'incorporation. 

En consequence, une seance spéciale 
du Conseil de la Société des Nations va 
se tenir pour l'adoption de la reso- 
lution 

LA DÉCISION DE LA S. D. N. 
A 21 heures, le Conseil de ta Société 

des Nations, dans une séance publique. 
a adopté â I unanimité, après les décla 
rations de MM. Pierre Laval (France». 
Eden (Grande-Bretagne). Utvlnoff (U.R. 
s S i, Komarmciti (Pologne>. Munscn 

< Danemark) et Osusky iTchecoslova- 
vaquie), la résolution qui comporte 
i union â l'Allemagne de la totalité du 
territoire de la Sarre et fixe au 1" mars 
!'i:i-raHation de    AUtraagne en Sarre 

La declaration de M. Pierre Laval 
Au co.:rs m :a seance spev'Mte du 

Conseil de la S D N.. après SVOT remercié 
les commi'voi s -'c gouvernement et du 
plébiscite de In Sarre. M Laval, ministre 

Les 250.000 francs de Prix 
de notre Grand Concours 
de la " Profession Préférée" 

LISTE DES GAGNANTS 
Nous avons pubUe ta txsie des mitte 

quarante - cinq premiers {rognants de 
notre t GRAND CONCOURS DE LA 
PROFESSION PRtFÊRCE ». concoure 
qui noms a permis d'offrir une tomme de 
50000 francs en espèces au l" prix. 
un 2* prix d'une valeur de -J.0OO francs 
un 3*. d'une valeur de 8.600 francs . un 
t- dune valeur de 8.000 francs ; un & 
dune valeur de 4.076 francs . de nom- 
breux postes de T S. F.. phono*, biew- 
dettes, machines A coudre, montres- 
bracelets, chronomètres, pendules, etc. 

Nous donnons a-dessous, la suite de 
u. liste des DEUX MILLE heureux 
gagnants : 

ou ISN' au LU* Prix. — i/t LIT« 
EAU  DE   COLOOME.  CHYPRCE.  * Va- 
leur «I l r. 

1.0*8' Pria. — M. LETELLIEK Marcel. 
rue de Valenciennes, à SAINT- 
SAULVE 

t.847* Prix. — M. MAILLET Jean, rue 
Haute,   â   W ARG NIES-LE-PETIT 

use- Prix. - Mme CARRAIN Angeln. 
rue Jean Jaurès, à CROIX 

1.846* Prix. - Mm« HUTTE Berthe, rue 
de l'Egaiiie. fr» 40, â LOMME. 

MS» Prix. - M ROBYN André. Che- 
min Manot. â LENS. 

1.881- Prix. —   M.   DOURNELLE   Victor. 
rue   Marcel    Bembat,   le* ta.   à 
HELLEMMEB. 

(LIRS.   O'AUTHa   PART.   La   SUITS 
OB    LA    LISTH    BIS    SAUNANTS! 

, S.D.N doit decider le rattachement de 
In Sarre â l'Allemagne. En acceptant 

[d'avance le plébiscite, comme le l'avais 
Sliiann ïa tanars liMMgaaM in ■■ fkdé- 
1 lite au respect dû aux traites. En main- 
tenant et en résolvant conformément 
aux vues de ta France sur son veritable 
plan internstional ce problème délicat 
qui pouvait être une cause de conflit 
entre deux grands peuples, ta S.D.N. a 
servi, une fois de plus, la cause de La 
paix. 

> Le rôle du Conseil n est pas terminé. 
Il lui reste â parachever sa tache. Avant 
que l'union a l'Allemagne puisse être 
réalisée, des questions importantes 
restent a régler. La resolution que nous 

A propos des Charbons 
de la Sarre 

Sur ta proposition de M. EVRARD, 
la Commission des Mines 

aura aujourd'hui une entrevue 
avec M. le Président du Conseil 
Le rattachement de la Sarre a l'Alle- 

magne pose des problèmes économiques 
de premiere Importance parmi lesquels 
figure celui de« quatre millions de 
tonnes de charbon qui entrent en France 

M   Raoul EVRARD 
Député du Pas-de-Calais. 

chaque année, de provenance de ce paya. 
Jusqu'ici, ce charbon a été considéré 

comme charbon français, c'est-à-dire 
qu'il figurait parmi les 48 millions de 
tonnes de la production nationale. On 
sait qu'en regard de cette production, la 
France Importait du dehors 22 autres 
millions de tonnes de charbon. Or, au 
cours d'une très importante discussion 
qui a eu lieu nier, à La Commission des 
Mines, â la Chambre des députés, à la- 
quelle a pris part M Raoul EVRARD. 
député du Pas-de-Calais, une démarche 
auprès de M. le Préaident du Conseil n 
été décidée pour lui demander de com- 
prendre le charbon sarrois dans le con- 
tingent actuel. 

Si la solution préconisée par M. 
EVRARD «tait retenue et incorporée 
dans les accords commerciaux qui inter- 
viendraient demain entre la Prance et 
i Allemagne. 11 en résulterait que le chô- 
mage aérait diminué d'environ 86 % On 
ne peut que le souhaiter 

Retenant â 1 unanimité la proposition 
de M EVRARD, la Commission des 
Mines a décidé d'intervenir auprès de 
M. FLANDIN. Cette entrevue aura lieu 
aujourd'hui vendredi, à 18 heure*. 

de gouvernement,1 nous proposer les 
conditions du transfert de la souverai- 
neté et préciser les formes divers sa de 
la Liquidation du i eg line actuel. Le 
Conseil aura ainsi â accomplir une des 
missions les plus délicates qui lui ont 
été assignees par Les traités. Les ques- 
tions A résoudre sont nombreuses, elles 
sont complexes. Mais les négociations 
antérieures en facilitent la conclusion 
définitive. J'ai déjà eu l'honneur de 
saisir Le Comité des trois de propositions 
précises n cet égard et les représentants 
du gouvernement français se tiennent 
dés maintenant â sa disposition. 

> Pendant quinze ans, l'ordre a été 
maintenu en Sarre. Le plébiscite s'est 
effectué sans incidents graves. C'est un 
résultat qui fait honneur à la S.D.N , a 
sa commission de gouvernement et à 
la population sarroise. 

» Le chef du gouvernement du Reich 
s'est adressé avant-hier aux Sarrois et 
il leur a dit qu'aucune souillure ne doit 
■ attacher â leur retour â la patrie alle- 
mande, et qu'ils doivent observer la plus 
haute discipline. 

» En tenant ce langage. Le chancelier 
Hitler a voulu. J'en suis sûr. marquer sa 
volonté d'éviter toute represaille contre 
ceux qui ont usé de la liberté d'opinion 
et de vote que leur conféraient les trai- 
tés. Us doivent trouver In garantie de 
Leur sécurité dans les engagements libre- 
ment et solennellement souscrits par ie 
gouvernement allemand, en juin et en 
décembre derniers. Lé règlement final 
ne doit point Laisser d'amertune. Il doit 
Intervenir, c'est l'espoir de l'opinion pu- 
blique mondiale, dans La dignité. 

La question des réfuçié$ 
est internationale 

» Dan» un esprit d'humanité, ta 
France n'a pas voulu refuser l'accès de 
son territoire aux réfugiés venant de la 
Sarre qui se présenteraient à sa fron- 
tière. Au lendemain du plébiscite, elle a 
pris spontanément, avec les disposition!' 
de contrôle qui s'imposent, les mesura 
pour les recevoir. 

s Mais Ü faut qu'il soit nettement en- 
tendu que le problème des réfugiés de 
la Sarre s'il vennit â se poser, et dans 
la mesure où il se poserait, est et reste 
de caractère international. La solution 
en incomberait â la S.D.N. Le gouver- 
nement trançais compte, dès aujour- 
d'hui, saisir le conseil d'un aide-memoirt 
sur ce point. 

«    Le    rapprochement    entre    1a 
France et rAllemarne est une des 
conditions essentielles de la tara a be 

de U Paix » 
» En saluant le retour de la Sarre â 

l'Allemagne, le chancelier Hitler a, une 
fols de plus affirmé sa volonté de paix 
Cet acte du 13 Janvier marque, a-t-il 
proclame, un pas décisif dans la voie de 
lu réconciliation des peuples, et le Reich 
allemand n'a pas de revendications ter- 
ritoriales â opposer â la France. 

» J'en prends acte. La rappr^aharwaeii 

La commune de Wingles a été Le thea- 
tre, hier après-midi, d'un horrible drame l 
de famille commis avec une lâcheté ! 
inouïe par un homme mu a abattu de 
six balles de revolver son beau-pere, un ; 
vieillard de 72 ans qui. paisiblement. , 
buvait un verre de vin dans un estami- : 
net. Le meurtrier, buveur et brutal, s'est,! 
lâchement vengé sur le père de sa fera-1 
me parce qu'il ne trouvait pan cette 
dernière, de laquelle il vivait sépare. U 
y a aussi, la-dessous, une question d'inté- 
rêt, car l'assassin devait une somme de 
6.000 francs que la victime lui avait 
avancée et dont elle demandait le rem- 
boursement. 

Le criminel, qui declare être satisfait 
de son acte, s'est laisse appréhender 
sans opposer la moindre résistance. 

U«i«io. faule 
La   victime de   l'horrible   tragédie  de 

Wingles. est un vieux mineur pensionne. 
N.   Eloi Deleplanque, âge de 72 ans. ori- 1 Binaire  dlial Isa Lumums^nmn, ou   il  est 

I ne le 3 mars 1863. Le vieillard, qui était 
I veuf depuis 1006, avait quatre enfants, 
i deux  filles c*  deux garçons.  L'une des 
; filles est mariée a M. Darcq. demeurant 
, cité    des    Sports,   a   W inglas.   Un   fils, 
, M.  Gaston  Deleplanque.  habite  rue de 
Coupigny.   â   Wingles.   l'autre   fus.   Ar- 
mand   Deleplanque.  se   trouve  a   Paris. 
La seconde fille. Catherine Deleplanque. 
née a Nauvillt-Saint-Vnnst. le 22 décem- 
bre 1890. était veuve de guerre  Son mari, 
M. Debethune. avait ete tue pendant la 
guerre, lui laissant deux enfants : une 
fLUe. qui est mariée a M. Duhem. a Dou- 
vTin,   et   un   garçon.   Leon   Debethune. 
âge de 31 ans. également marié et qui 
accomplit actuellement son service mili- 
taire au Bourg et. 

Après La guerre. M"* Debethune revint 
â Wingles, où elle rencontra M. Marceau 
Waertelle. ne n AngrnfLiévln, le 26 dé- 
cembre 1801. qui était divorce de la dame 
Joséphine Dufrenoy. 

Travailleur. Waertelle occupait â Win- 
gles une place de surveillant aux Verre- 
ries franco-beiges- Le 18 mars 1922. 
Waertelle épousa Catherine Deleplanque 
avec laquelle il alla habiter un baraque- 
ment rue Auguste-Catenne. a Wingles, 
baraouement qu'il avait acheté avec une 
somme de 6 000 francs que lui avait 
avancée son beau-père. 

Au debut du manage, les époux 
vivaient heureux Deux enfants naqui- 
rent : une fillette, Gisèle, aujourd'hui 
âgée de 12 ans. et un garçon. Maurice, 
qui a 11 ans. 

Waertelle n'était cependant pas. pa- 
rare-ir. très bon pour Tes enfrots du pre- 
mier mariage : c'est ainsi qu'ils 
marièrent tous deux très jeunes. 

Le 28 juillet 1934. vas 23 h. 46. le nom- 
me Arthur STKX*iheere. sujet beige, âgé 
de 32 ans. pontonnier en chômage, demeu- 
rant a LUks, 12. pince Deuot. se présenta 
au commissariat du 7e arrondissement 
a Lille, pour demander d'urgence un 
médecin, expliquant que son amie, la 
nommée Douvnn. femme Founenu. avait 
une forte hémorragie. 

Pendant que l'agent Engelabre allait 
prévenu* d'urgence le docteur Laroelin, 
son collègue, l'agent Crombez se rendit 
au domicile de Shoonheere. IL trouva la 
femme Douvnn étendue sur un lit. A 
moitié vêtue et se plaignant faibiemenL 
Le sang avait forme sur les draps une 
large flaque et avait coule sur le plan- 
cher. Shoonheere déclara a l'agent qu'il 
avait donne une gille â son amie patron 
qu'il l'avait vu danser avec un autre. 

Le docteur, arrive quelques minute« 
plus tard. Ht une piqûre a la victime et 

»mm net dau« pars est, en nffst. l'uno 
das nandttlans aanantMien an ht garant** 
sfftnth»» a» la anstt en Im agi L« France 
est pacifique : elle ne poursuit aucun but 
égoïste. Elle ne prétend pas porter Ea 
moindre atteinte au souci légitime qu'un 
grand peuple doit avoir de sa dignité 
Mais l'histoire lui révèle qu'elle doit 
vivre dans la sécurité. Les autres nn- 
Uoria ont Le même droit. Et paur raahar- 
ohar run ana aHwawti an sSsavlia, ■■■un 
guuvnenneiMnt ne niant hasltnc a prsndrs 

garanties real 
• Hier encore, l'ambassadeur ae 

Prance a Berlin a remis au gouverne- 
ment du Reich une note relative au pacte 
d- l'Est dont nous poursuivons la négo- 
ciation Bientôt, noua rechercherons 
quelle forme concrète peut être donn.v 
aux accords de Rome pour que les bien- 
faits s'en étendent à tous Les paya inté- 
ressés. La France comprend ainsi son 
devoir de solidantè M c'est le sentiment 
de ce devoir qui lui inspire des initia- 
tives 

Vie denier 
Ces dernières années, la plus grande 

discorde surgit nu sein du menage Waer- 
telle. Le mari se livrant â la boisson et 
Jaloux, faisait continuellement des scè- 
nes â son épouse, lui adressant les plus 
terribles menaces. 

Le 16 août 1934. Léon Debethune. fils 
de Mme Waertelle. se mariait â Llllers. 
Marceau Waertelle assista au mariage, 
mais sous un prétexte quelconque il 
quitta la noce et revint â Wingles. Le 
soir, lorsque son épouse t ses enfants 
revinrent au domicile, ils trouvèrent 
Waertelle fou de rage. Celui-ci les mena- 
çait avec une fourche s'ils pénétraient 
dans le logement. La femme. Catherine 
Deleplanque. alla se réfugier avec ses 
enfants chez sa soeur, Mme Darcq. 

Le lendemain, l'énerguméne était cal- 
me et la vie commune reprenait quand 
même. Pour un rien. Waertelle faisait 
des reproches â sa femme, continuant 
de la menacer et lui rendant la vie impos- 
sible. Si l'enfer régnait dans le menage 
Waertelle. la plus grande cordialité 
existait chez les époux Darcq-Deleplan- 
que et Gaston Deleplanque qui s'enten- 
daient pour héberger â tour de rôle leur 
brave papa Eloi Deleplanque. 

Fugue à Paris, puis retour 
On arriva au 19 novembre. Ce jour-nâ. 

Waertelle disparut subitement d. la 
commune. On ne tarda pas a apprendre 
qu'il avait demande son compte à l'usine 
et qu'il était parti â Paris, en compagnie 
d'une femme habitant Oauvrin. Son 
épouse put ainsi vivre dans le celme 
avec ses enfants, mais cela ne dura que 
trois semaines, car Waertelle reapparut 
au domicile conjugal. Rien entendu. U 
se trouvait sans emploi. Il recommença 
à faire endurer â sa femme Le plus dur 
calvaire, si bien que celle-ci dut. a plu- 
sieurs reprises, quitter le domicile conju- 
gal. 

■irfftur  SCHOONHËERB 
écoutant tes témoins. 

ordonna son transport immédiat a l'hô- 
pital où ldn constata qu'elle présentai* 
une plaie penetrante du thorax sur le 
bord externe de 1 omoplate gauche. Elle 
expirait dix minutes plus tard. 

Schoonheere fut aussitôt mis en état 
d'arrestation. 

La  reconstitution  da  drame 

Une nouvelle visite dans sa chambra 
fit découvrir sur le Ut. près du mur. 
un couteau de 31 centimètres de long, 
qui servait â couper le pain, le meurtrier 
reconnut qu'il s'était servi de cette arme. 

La scène du crime n'a pas eu de té- 
moins, mais ü résulte tant des decîara- 

ILIR 

£■ 
LES PRIX DE CONSOLATION 

DU SWEEPSTAKE 
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M.  SORJVET 
Avocat Général. 

tions faites par Schoonheere que dea 
depositions recueillies et des constata- 
tions faites, que les faits se sont passes 
dans les circonstantes suivantes : 

Le 28 juillet, la femme Douvnn, qui 
faisait la semaine anglaise, et son 
amant, depuis longtemps en chômage, 
après s'être promenés en ville au cours 
de lapres-midi. rentrèrent chez eux. puis 
.sortirent â nouveau pour aller, en com- 
pagnie d'un de leurs voisins. l'Algérien 
Maimi Mohamed ben Chérif. vers 
21 h. 30. dans un café de la rue Fenelon, 
tenu par M. Reynaert. Ils burent de la 
bière et revinrent tous dans le logement 
de Schoonheere, puis les deux hommes 
laissant La femme Douvnn seule, parti- 
rent faire une partie de billard dans un 
cafe de la rue Bossuet. tenu par M. Lon- 
guepee. 

Les principaux témoins, les agents P. CROMBEZ et ENGELAERS qui arrêtè- 
rent le meurtrier  — A DROITE : Af. le Dr MÜLLER, qui nu rognai la i.urtaia» 
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